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INIOR A''INSMIIRACILEUSES

Lc sourd »I 1el. -J 'ai entendu dire, aujourd'hui, que les autorité.i avaient V'in.
teîîLioîî de proscrire la mendlicité dans Ici ruts 1 Que pensez-vous de ç:i, compere ?

L'aveug, -C'est iiîiiini.! J'bi effectivement vu cela dans'les journaux
d'hier soir.

A L ICE4ulA I Ib"', VALS E

C'est par suite d'un oubli que la prmèepartie du morceau de mîusique
Alice NI:t rie" e'st paru sans nom d'auteur.

-Alice-Màarie ", ont nîous donnons le comîplément dans ce nunméro, est
dû à une dlo nos jeunes abonnées, Mlle Alice Carbonneau, à laquelle
riouq sonimei heureux de transnmettra les félicitations nombreuses
qui nous ot., été adressées pour l'auteur anoîîyiko die ce morceau de

P liNiýSI EýS INÎ El) TEs L'AUTEUliS INCONNUS
Autant il e-st faecile d'oublier les bienfaits, autant il est dilhici!e d'ou-

blier les injures.
x

()n s'attire infailliblement de miauvaibes allFaires à se mêler des alla*res
dles autreu.

Vivre en sa jeunesse, on ne doit songee qu'à bien mourir on sa vieillesse.

L'imiagination fait leu choses plus grandes et plus petites qu'elles ne sont.
X

On voit îcs uisi dans la prospérité et on les connait. dans l'advers-ité.
x

l-' st une ét range bête et un indomptable animial que le peuplo.

X
L'insolent trouve toujours quelqu'un (lui le nmet à la raison.

x
Les grabides clio4is ne se font que peu à pou et avec peine.

X

Gl vaut imix pei of <:ouvent (lue beaucoup et rarement.

firpo4silîle dle servir le peuple et de le satisfaire.

X

COUP Duit
Une daime de nies amies qui croyait certaineieut être une très forte

chanteuse,, vient de recevoir un coup bien dur pour son amour-propre.
L'autre soir, elle appelle la servanitq Irlandaise qu'elle possède depuis
huit jours à peine.

-. I»irigitte, n'entendez-vous donc pas le chiEn qui jappe pour entrer?1
.1l faut lui ouvrir, mia fille.

-Quoi, îondanIe, c'était le chien qui chantait si bien! Ma foi je
croyais que c'était vous et je mie demandais si c'était de l'allemand eu de
l'italien.

LI-,', PLUS I'ETITE'S
Afr Dugandti.-Jo vois, made woiýel le,que vous êtes très minutieuse

cri tout; vous av z rai6on, du reste, de vous occuper dea détails, cir ce
sont les plus petites cho3es qui parlent le plus aux yeux.

Allie, Lanole.-Et aux oreilles aussi, monisieur Dugîndin ; je le sais
bien, car j'ai huit l)etite8 soeurs à la maison.

CILACUN SON TOUR
La mamna.-Etnmaintenant lequel de vous deux doit avoir la plus

grosse pomîme 1
Geo rges (S ans).-Moi, mamsan, moi!
Louise (; ans). -N on, c'est moi! George3 nmangeait déjà des pommes

deux ttns avant ma naissance. Chacun Bon tour.

SALTIMBANQUE!
Le SnmDdont les romans sont si vivement apprécias do ses lecteurs,

va commencer, prochainement, la publication de SALTIMIBANQUE
oeuvre vécue, de 1 [enri Geîrî. ain.

Dans le nouveau feuilleton, l'intensité de l'action va toujours en croi.
sant. Les personnagtES prennent, peu à' peu, la place exacte que leur
assigne leurs rô!es respectifs et le public assiste, toujours sous le charme,
à l'intriguer de plus on plus enchevétrée niais qui se dénoue grâce au
dévouement et à la perspicacité du bJéros Fild'acier.

~4ALJMBAQUEest un romnie dont l'action se passe dans un
cadre tout moderne. Nous coudoyons incessamment, nous retrouvons
dans les diverses phases de notre existence des types absolument sein-
blables à ceux que le romancier a choisis pour développer sa thèse.
C'est (lire que l'attrait s'augmente de cette similitude de vie entre nous
Et les perFonîlages de SALTIMBANQUE, qui s'entre cboquînt, se
conmbattenît, sans qu'on puisse dire si l'intérêt intense qui s'attache à cette
oeuvre, une des plus attachantes du roman moderne,, provient de cette
simliîcité d'action mise au service d'une imagination vraiment étonnante,
ou du style clair et concis clans lequel elle a été écrite.

Chacun voudra lire et relire SALTIMBJANQUE!

IL~ CiAICUNAIT UNE RE~CH-UTEi

'l'nt- .ose. Jene siis vraiment pas pourquoi, l'enoute, tu continue ZÎ prendre
du brandy ;te'docteur a dlit que ta étais bien guéri et qu'il ne reviendrait plus.

Oude I',oue-he.lien. Mais tu sais aussi ce qu'il a dit, V'autre jour, que
les rechutes sont toujours pires que la umaladie.cilritelii.,,UR.Scyez adroit niais point fourbe,


